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Pour ma sœur, qui a trouvé mon premier polar un peu trop effrayant, et qui partage avec moi l’amour de la saison de Noël : j’espère que ce roman te fera sourire, rire et peut-être frissonner… juste un tout petit peu !









PROLOGUE


Le vent hurlait dans la nuit glaciale. Saint-Laurent-des-Bois était un village comme figé dans le temps. Les maisons en pierre, aux toits couverts de mousse, bordaient des ruelles pavées serpentant autour d’une place centrale. Au milieu de celle-ci trônait une fontaine en pierre, surmontée d’une statue d’un saint oublié, aujourd’hui surtout perchée par les oiseaux. Les saisons y laissaient leur marque, et en hiver, tout semblait plongé dans une torpeur lumineuse, où la neige amortissait chaque pas et chaque bruit.


Pourtant, au milieu de ce calme apparent, une lumière vacillante tremblait derrière une fenêtre.


Dans la vieille maison au bout de la rue des Érables, un homme avançait à pas précipités dans son salon. Monsieur Lemoine, un vieillard au dos voûté et aux gestes nerveux, portait dans ses mains une horloge en bois massif. Ses doigts, engourdis par l’âge et l’appréhension, glissaient alors qu’il tentait d’ouvrir un compartiment caché sous le mécanisme.


— Allez, murmura-t-il la voix cassée. Juste un instant…


Enfin, un clic retentit. Le petit compartiment s’ouvrit, révélant une enveloppe jaunie par le temps et marquée de l’inscription « À protéger, coûte que coûte ». Ses yeux s’embuèrent, mais il n’hésita pas. Il replia l’enveloppe, la glissa dans la doublure de sa veste et referma le compartiment d’un geste fébrile.


Puis, il se figea.


Un craquement. À peine perceptible, mais suffisant pour lui faire dresser les cheveux sur la tête. Quelqu’un était là, dans l’ombre.


— Qui… qui est là ? demanda-t-il d’une voix tremblante.


Aucune réponse. Juste le souffle du vent qui semblait s’intensifier, faisant grincer les fenêtres.


Monsieur Lemoine recula, serrant l’horloge contre lui. Ses mains tremblaient, mais il tentait de rester calme. Il savait que ce qu’il détenait était dangereux, trop dangereux pour tomber entre de mauvaises mains. Mais il n’eut pas le temps d’agir.


Une silhouette émergea de l’obscurité, furtive et menaçante. Avant qu’il ne puisse crier, ses pieds glissèrent sur le tapis. Le temps sembla se figer alors que son corps basculait dans l’escalier raide qui menait à la cave.


Un fracas. Puis plus rien.


La lumière vacilla encore une fois avant de s’éteindre complètement, laissant la pièce dans une obscurité totale, seulement troublée par la neige qui continuait de tomber dehors.


Au matin, Saint-Laurent-des-Bois se réveillerait sous un manteau blanc immaculé, ignorant encore que l’un de ses secrets les plus enfouis venait de faire une première victime.









CHAPITRE 1


La veille.


La cloche suspendue au-dessus de la porte de la librairie « Au fil des pages » tinta joyeusement lorsque Célia poussa la porte pour entrer. Les bras chargés de cartons, elle souffla un nuage de buée dans l'air glacial et referma la porte d'un coup de hanche.


À l'intérieur, une douce chaleur l'enveloppa immédiatement. L'odeur réconfortante de cannelle et de bois ancien flottait dans l'air, mêlée à celle des pages de livres fraîchement imprimés.


— Allez, c'est la dernière ligne droite, se murmura-t-elle pour se motiver.


Posant les cartons sur le comptoir, elle jeta un coup d'œil autour d'elle. La librairie était presque prête pour le grand marché de Noël du village, une tradition qui rassemblait les habitants depuis des décennies.


Les guirlandes lumineuses, accrochées aux étagères chargées de livres, scintillaient doucement, ajoutant une touche de magie à l'endroit. Une couronne de sapin ornée de petits nœuds rouges et dorés encadrait la vitrine, où des piles de livres soigneusement choisis formaient une scène enneigée.


Célia entreprit de disposer quelques bougies parfumées sur une table près de l'entrée. Tout en ajustant un chandelier, la porte s'ouvrit avec fracas, laissant entrer un souffle d'air glacial.


— Tu sais qu'il fait presque moins dix dehors, et toi, tu laisses ton chauffage à fond ? Tu veux ruiner la planète ou quoi ? lança une voix familière.


Célia se retourna pour voir Sophie, sa meilleure amie et propriétaire de la boulangerie voisine, qui se tenait là, les mains sur les hanches. Elle portait un bonnet en laine orné d'un pompon ridicule et tenait dans une main un sac en papier brun.


— Bonjour à toi aussi, Sophie, répondit Célia en souriant. Et merci pour ton souci écologique. Je compense avec des guirlandes LED, si ça peut te rassurer.


Sophie leva les yeux au ciel avant de poser le sac sur le comptoir.


— Tiens, des croissants. Cadeau de la maison. Tu vas avoir besoin de forces pour survivre à cette semaine. Entre le marché et les mamies qui vont te demander le dernier bestseller qu'elles ont vu à la télé sans en connaître le titre, tu ne vas pas t'ennuyer.


— Je prends tout le soutien possible, soupira Célia en déballant les croissants. Merci, tu es un ange.


Les deux amies se mirent à discuter tout en dégustant les viennoiseries, leur conversation ponctuée par des éclats de rire. La cloche de la porte tinta à nouveau, signalant l'arrivée des premiers clients de la journée.


Madame Rousseau, une femme qui devait approcher les quatre-vingt-dix ans à l'air digne et au sourire chaleureux, s'approcha du comptoir avec un livre dans les mains.


— Bonjour, Célia ! Je viens chercher ce roman dont vous m'avez parlé la semaine dernière. Vous savez, celui sur cette femme exploratrice du XIXe siècle. J'ai hâte de le commencer.


— Bien sûr, Madame Rousseau, répondit Célia en se levant pour aller le chercher. Attendez une seconde… le voilà !


La vieille dame jeta un coup d'œil à la couverture avant de hocher la tête avec satisfaction.


— Parfait. Vous êtes vraiment une perle, ma chère. Vous savez toujours ce qui va me plaire.


— C'est mon travail, sourit la libraire. Bonnes lectures et bon marché de Noël !


Quelques minutes plus tard, ce fut au tour du jeune Théo de pousser timidement la porte. Le garçon, âgé d'une dizaine d'années, était un habitué des lieux, toujours à la recherche d'une nouvelle histoire à dévorer.


— Bonjour, Théo ! Tu viens chercher quelque chose de précis aujourd'hui ? demanda Célia en voyant ses yeux s'illuminer en apercevant un recueil d'histoires sur Noël.


— Est-ce que celui-là parle du Père Noël ? demanda-t-il en désignant le livre.


— Oui, et même des lutins ! répondit-elle avec un clin d'œil. Je suis sûre que tu vas l'adorer.


Théo hocha vigoureusement la tête et tendit l'argent qu'il avait soigneusement économisé. Célia lui fit un paquet cadeau avec un ruban rouge, ce qui le fit sourire jusqu'aux oreilles.


Alors que la matinée avançait et que la librairie continuait de se remplir, la cloche de la porte tinta une nouvelle fois. Cette fois, l'ambiance chaleureuse sembla se refroidir légèrement. Monsieur Lemoine, un vieil homme grincheux au regard ombrageux, entra dans la boutique. Il tenait un livre sous le bras et jeta un coup d'œil rapide autour de lui avant de s'avancer.


— Bonjour, Monsieur Lemoine, dit Célia avec son sourire le plus aimable. Comment allezvous aujourd'hui ?


— Bien, bien, marmonna-t-il sans la regarder. Je… je viens rendre ce livre. Pas mon genre.


Il posa le livre sur le comptoir, son geste brusque et nerveux. Célia remarqua qu'il semblait agité, ses mains tremblaient légèrement. Elle observa la couverture : un roman d'aventures intitulé « Les Trésors perdus de l'ancien monde. »


— Pas de souci, je comprends. Vous voulez essayer autre chose ? demanda-t-elle en gardant un ton léger.


— Non, ça ira, grogna-t-il avant de tourner les talons. Bonne journée.


— Bonne journée… répondit-elle doucement, regardant la porte se refermer derrière lui.


Sophie, qui avait observé la scène depuis un coin de la librairie, s'approcha avec une expression curieuse.


— Sympa, le grand-père grognon. Il vient souvent ?


— De temps en temps, répondit Célia en haussant les épaules. Il aime les livres d'aventures, mais il est toujours… comme ça. Distant, nerveux. Je me demande ce qui se passe dans sa tête.


Sophie haussa les sourcils, sceptique.


— Peut-être qu'il cache un trésor dans son jardin et qu'il a peur qu'on le découvre. Ça expliquerait beaucoup de choses.


Elles rirent toutes les deux, mais au fond d'elle, Célia ne pouvait s'empêcher de se demander si quelque chose tracassait vraiment Monsieur Lemoine. Après tout, tout le monde dans ce village avait ses secrets.









CHAPITRE 2


La place principale, cœur battant du village, se transformait à chaque Noël en une scène féérique. Les stands en bois se serraient autour de la vieille fontaine, comme s’ils cherchaient à capter sa chaleur. Les flocons lumineux tressés entre les lampadaires projetaient une lumière dorée sur la neige fraîche. L’air embaumait de vin chaud, de cannelle et de marrons grillés, tandis que les commerçants, emmitouflés jusqu’aux oreilles, s’interpellaient joyeusement.


Célia, couverte d’un manteau qui semblait un peu trop grand pour elle — résultat d'un achat impulsif en soldes — sortit de sa librairie pour profiter du spectacle.


— Ce n’est pas tous les jours qu’on voit autant de monde ici, marmonna-t-elle en dérapant légèrement sur une plaque de verglas. Oups ! Note à moi-même : moins de vin chaud avant midi.


Elle rétablit son équilibre de justesse, mais pas avant que Sophie, postée derrière son stand de pains d'épices, ne la voie et éclate de rire.


— Tout va bien, patineuse en herbe ? railla Sophie en ajustant une guirlande.


— Parfaitement bien, merci, répondit Célia en feignant la dignité. Je faisais un test pour vérifier la solidité du sol. Il est… glissant.


Sophie secoua la tête, amusée, tandis que Célia reprenait son inspection des stands. Les commerçants l'accueillirent chaleureusement, échangeant des blagues et des anecdotes sur leurs préparatifs. Mais à mesure qu’elle avançait, une rumeur discrète commença à arriver jusqu'à ses oreilles.


— Tu as entendu pour Monsieur Lemoine ? murmura une voix.


— Oh oui, apparemment, il était dans son jardin en pleine nuit… avec une lampe-torche ! chuchota une autre.


Célia, intriguée, ralentit le pas pour tendre l’oreille. Un petit groupe de villageois, rassemblés autour d’un stand de crêpes, partageaient leurs théories.


— Il creusait, tu te rends compte ? à son âge!


— Et pourquoi la nuit, hein ? sûr qu’il cache quelque chose. Un vieux coffre, peut-être ?


— Ou un cadavre ! ajouta une troisième voix, provoquant des rires étouffés.


Célia roula des yeux tout en se dirigeant vers Sophie.


— Tu as entendu ces ragots sur Monsieur Lemoine ? demanda-t-elle en prenant un pain d'épices sur le stand. Ça devient du grand n'importe quoi.


— Évidemment que j’ai entendu, dit Sophie en ricanant. La semaine dernière, c'était à propos d’un soi-disant chat sauvage qui aurait envahi son jardin. Maintenant, c’est une chasse au trésor nocturne. Ce village a vraiment besoin d’un feuilleton télé pour canaliser son imagination.


Célia croqua pensivement dans son pain d’épices. Elle connaissait Monsieur Lemoine comme un homme discret, peut-être un peu bourru, mais pas le genre à faire des choses suspectes. Enfin, pas à première vue.


— Peut-être qu'il cherchait quelque chose de précieux, glissa-t-elle. Tu sais qu’il adore les romans d’aventures. Ça ne m’étonnerait pas qu’il ait eu envie de jouer les explorateurs.


Sophie éclata de rire.


— Ou alors il a perdu ses lunettes dans le potager et il n'a pas voulu attendre le matin. Franchement, Célia, tu devrais écrire un livre avec toutes tes théories.


— Très drôle, dit-elle en levant les yeux au ciel.


Un cri joyeux attira leur attention. Théo, le jeune garçon de la librairie, courait sur la place en tenant un grand sachet de marrons chauds, sa mère sur ses talons. La scène fit sourire Célia. C’était ce qu’elle aimait le plus dans ce marché : l’effervescence, les rires, les petites interactions qui rendaient le village si vivant.


Après avoir aidé quelques commerçants à accrocher des guirlandes récalcitrantes — et après être tombée une fois de plus sur une plaque de verglas, provoquant un éclat de rire général — Célia décida de retourner à sa librairie pour terminer ses préparatifs.


En passant la porte, elle s'arrêta un instant pour regarder la place. Les lampes commençaient à s’allumer, projetant une lumière dorée sur la neige fraîchement tombée. Malgré les rumeurs farfelues et l'agitation, un sentiment de fête emplissait l’air. Célia inspira profondément et referma la porte.


Elle avait encore beaucoup à faire, mais une chose était certaine : ce marché de Noël promettait d’être inoubliable.









CHAPITRE 3


La soirée arriva rapidement, et le village semblait se transformer sous la neige qui tombait sans relâche. Une couche immaculée recouvrait déjà les toits et les rues, étouffant le moindre bruit. Dans sa librairie, Célia jeta un coup d’œil inquiet par la fenêtre. Les flocons dansaient sous les lampadaires, et le vent commençait à se lever.


— Bon, je crois qu’il est temps de plier bagage, dit-elle tout haut, comme pour se convaincre. Pas question de finir coincée ici par cette tempête.


Elle rassembla rapidement ses affaires, ajusta son écharpe et ferma la boutique plus tôt que d’habitude. La clé tourna avec un grincement, et Célia jeta un dernier regard aux guirlandes scintillantes qui encadraient les vitrines.


Sur le chemin de sa maison, elle croisa le maire, Monsieur Dupuis, qui revenait de la mairie, sa silhouette trapue presque engloutie par son manteau en laine.


— Bonsoir, Célia ! Tu rentres chez toi ? demanda-t-il en secouant la neige de son chapeau.


— Oui, je ferme plus tôt. Avec cette tempête qui arrive, je préfère ne pas traîner.


L’homme hocha la tête, le regard sombre.


— Tu as bien raison. Les routes deviennent impraticables, et on nous annonce une bonne dizaine de centimètres de neige d’ici minuit. Fais attention en rentrant.


— Je n’habite qu’à deux rues, je devrais m’en sortir, dit-elle avec un sourire.


Le maire lui adressa un petit salut avant de s’éloigner, ses bottes crissant dans la neige. Célia pressa le pas, le froid commençant à s’insinuer même sous ses couches de vêtements.


Les ruelles pavées, étroites et sinueuses, donnaient l’impression de marcher dans un conte ancien. Les façades des maisons semblaient se pencher les unes vers les autres, formant des arches naturelles sous lesquelles la neige s’accumulait doucement. À la lisière du village, les bois prenaient le relais, leurs sapins géants veillant sur Saint-Laurent comme des sentinelles immobiles.


Une fois chez elle, elle se dépêcha de fermer la porte et d’allumer une petite lampe dans le salon. L’atmosphère chaleureuse de sa maison contrasterait bientôt avec le chaos de la tempête dehors. Elle alluma la bouilloire et prépara un chocolat chaud avec soin, y ajoutant une pointe de cannelle.


Assise sur son fauteuil près de la fenêtre, un plaid sur les genoux, Célia regardait la neige tourbillonner. La scène était presque magique, mais une ombre d’inquiétude voilait son esprit. Les rumeurs sur Monsieur Lemoine et son comportement étrange ne la quittaient pas.


— Mais pourquoi est-ce que ça me trotte encore dans la tête ? murmura-t-elle, comme pour briser le silence.


Elle repensa à sa dernière interaction avec lui, dans la librairie, et à ce livre qu’il avait rendu avec une rapidité inhabituelle. « C’est un simple client, » tenta-t-elle de se rassurer. Mais quelque chose dans son comportement réservé et cette soudaine effervescence de rumeurs lui laissait une impression tenace d’étrangeté.


Un coup de vent fit claquer les volets, la faisant sursauter. Elle se leva pour ajuster les rideaux et vérifier que tout était bien fermé. Dehors, la tempête gagnait en intensité, et les rues semblaient désormais appartenir à un autre monde, silencieux et enfoui sous la neige.


De retour dans son fauteuil, elle tenta de se concentrer sur un roman qu’elle avait commencé, mais les mots semblaient glisser hors de son esprit. La mélancolie qui l’envahissait était à la fois douce et oppressante, comme si une partie d’elle savait que cette nuit ne serait pas comme les autres.


Elle termina son chocolat chaud et posa la tasse sur la petite table à côté du fauteuil. À cet instant, une idée fugace traversa son esprit :


— Et si tout cela cachait quelque chose ?


Elle secoua la tête pour chasser cette pensée irrationnelle. Pourtant, l’inquiétude était là, tapie au fond d’elle, comme une ombre prête à surgir. Les premières heures de la tempête allaient s’écouler dans un calme trompeur. Le village, emmitouflé dans son manteau blanc, ne se doutait pas encore des événements qui allaient bousculer leur paisible quotidien.









CHAPITRE 4


Le lendemain matin, le village habituellement tranquille était en effervescence, mais cette fois, l’esprit de Noël n’y était pour rien. La rumeur s’était répandue comme une traînée de poudre : Monsieur Lemoine avait été retrouvé mort chez lui.


Célia, qui venait d’ouvrir la librairie, apprit la nouvelle en pleine discussion avec Madame Dupont. Celle-ci, bien connue pour son talent à dramatiser la moindre histoire, était venue chercher un livre mais semblait surtout prête à déverser une avalanche de théories conspiratrices.


— Je te le dis, Célia, c’est sûrement un complot. Ces promoteurs immobiliers veulent nous chasser pour construire une station de ski !


Célia tenta de cacher son exaspération tout en ajustant une pile de livres sur le comptoir.


— Madame Dupont, je doute que des promoteurs aient besoin d’assassiner Monsieur Lemoine pour réaliser leurs projets. Peut-être qu’il s’agit d’un simple accident.


Elle haussa un sourcil, indéniablement sceptique.


— Un accident ? Tu plaisantes ? Avec tout ce qu’on sait sur lui… Il était trop discret, trop… bizarre. Et son jardin, hein ? Qui farfouille dans son jardin au milieu de la nuit ?


Avant que Célia ne puisse répondre, la clochette de la porte d’entrée tinta bruyamment. L’agent Raymond entra, l’air important, le torse bombé dans son uniforme impeccable. Son visage juvénile et ses gestes un peu trop étudiés trahissaient son inexpérience.


— Bonjour Mesdames, dit-il en balayant la pièce du regard comme s’il cherchait des indices d’un crime imminent.


— Bonjour, Raymond, répondit Célia poliment. Tu avances sur l’enquête ?


Le policier ajusta son ceinturon avant de répondre avec un ton solennel.


— Eh bien, après inspection, il semble que Monsieur Lemoine ait glissé sur son tapis et soit tombé dans l’escalier. Rien de plus qu’un malheureux accident.


Madame Dupont leva les bras au ciel, indignée.


— Glissé sur son tapis ? Vous osez appeler ça une enquête ? Vous savez combien de gens sont morts après avoir glissé ? Pas beaucoup, je vous le dis !


Célia esquissa un sourire malgré elle, amusée par la façon dont la vieille dame donnait une leçon à l’agent.


— Madame, je vous assure que tout a été vérifié. Rien n’indique un acte criminel, insista Raymond, un peu rouge.


Alors que les deux continuaient de discuter, Célia sentit un frisson la parcourir. Elle repensa à la visite de Monsieur Lemoine la veille et au livre qu’il avait rendu. Intriguée, elle se dirigea vers la table où elle avait posé l’ouvrage.


— Excusez-moi une minute… dit-elle distraitement en s’emparant du livre.


Elle le feuilleta rapidement, ses doigts glissant sur les pages blanches. Alors qu’elle arrivait au milieu, un petit papier se détacha et tomba doucement sur le sol. Elle se baissa pour le ramasser, les sourcils froncés.


— Qu’est-ce que c’est ? murmura-t-elle.


Elle déplia le papier avec soin. Les mots griffonnés à la main semblaient écrits dans l’urgence : « Les secrets ne peuvent pas toujours rester enfouis. »


Son estomac se noua. Elle tendit le mot à Madame Dupont et à l’agent Raymond.


— Regardez ça. Ce mot était caché dans le livre qu’il m’a rendu hier.


Raymond fronça les sourcils en lisant le message.


— Ça… C’est quoi, une sorte de message codé ? demanda-t-il, visiblement troublé.


Madame Dupont, quant à elle, parut ravie de ce nouvel élément.


— Je vous l’avais dit ! Un complot ! C’est évident !


Célia réprima un soupir. Ce mot ne répondait à aucune question… au contraire, il en soulevait bien davantage.









CHAPITRE 5


Isolée au bout de la rue des Érables, sa maison avait un air mélancolique. Son toit s’effondrait par endroits, et les volets pendaient de travers, comme des yeux fatigués. Le jardin, autrefois bien entretenu, n’était plus qu’un fouillis de ronces et de vieilles statues à moitié enterrées sous la neige. Pourtant, il émanait de cette bâtisse une sorte de grandeur fanée, comme si elle avait un secret à garder.


Célia se tenait devant la porte, hésitant une seconde avant de frapper. Elle n’avait pas vraiment le droit d’être là, mais sa curiosité avait pris le dessus. Elle adorait les enquêtes, dans les livres comme dans la vraie vie. Et, il fallait bien l’admettre, sa vie manquait parfois un peu de piquant.


— Ce n’est pas tous les jours qu’on a un mystère à résoudre dans un village comme celui-ci, murmura-t-elle en poussant doucement la porte entrebâillée.


Elle trouva Raymond dans le salon, penché au-dessus du fameux tapis. Il essayait maladroitement de le plier, le visage rouge d’effort.


— Vous faites quoi, exactement ? demanda Célia, les bras croisés.


Raymond, visiblement surpris, se redressa en se tapotant les mains.


— J’évalue… son niveau de dangerosité. Vous savez, pour voir s’il est plausible qu’une chute soit survenue. C’est de la procédure, ajouta-t-il d’un ton solennel.


Célia leva les yeux au ciel.


— Et vos conclusions jusqu’ici ?


— Eh bien… il est glissant. Peut-être trop glissant. Il faudrait envisager un rapport spécifique, mais je dois d’abord…


Le policier fut interrompu par la voix d’un homme venant du coin de la pièce. Adrien, l’ancien rival de Monsieur Lemoine, se tenait là, un marteau rouillé dans la main.


— Un rapport spécifique ? Vous perdez votre temps. Lemoine était un vieillard maladroit, c’est tout.


Célia tourna les yeux vers Adrien, ses antennes d'enquêtrice amatrice détectant une incohérence.


— Et vous, qu’est-ce que vous faites ici, Adrien ?


Il haussa les épaules d’un air nonchalant.


— Je… je suis venu rendre cet outil. Il me l’avait prêté. Rien de plus.


Célia haussa un sourcil. Le ton évasif et l’air nerveux d’Adrien ne lui inspiraient pas confiance. Elle savait des rumeurs du village que les deux hommes avaient une histoire compliquée. Il y a des années, ils avaient été en conflit au sujet d’un projet de mine abandonnée à la périphérie du village. Leur dispute avait divisé les habitants et laissé des rancunes profondes.


— Intéressant. Et pourquoi maintenant ? Pourquoi ne pas attendre quelques jours ?


Adrien répondit en balbutiant une excuse peu convaincante sur « faire les choses correctement » avant de se diriger rapidement vers la porte.


— Vous avez d’autres questions, Monsieur l’agent ? demanda-t-il avant de sortir sans attendre de réponse.


Raymond, qui venait enfin de dompter le tapis, se redressa triomphalement.


— Aucun doute, ce tapis est un véritable danger public.


Célia réprima un soupir.


— Vous avez remarqué qu’Adrien était bizarrement nerveux ? Je veux dire, plus que d’habitude.


— Tout le monde est nerveux dans une affaire comme celle-ci, rétorqua le policier avec l’air d’un sage. Maintenant, si vous voulez bien m’excuser, j’ai des mesures de tapis à consigner.


Célia abandonna l’idée d’obtenir quelque chose de concret de Raymond et quitta la maison, toujours plus perplexe.


De retour chez elle, elle tenta de se changer les idées en préparant des biscuits de Noël. Elle suivit la recette méticuleusement au début, mais son esprit ne cessait de revenir à la maison de Monsieur Lemoine, à Adrien, au tapis, et surtout à ce mot étrange qu’elle avait trouvé.


« Les secrets ne peuvent pas toujours rester enfouis. »


Distraitement, elle réalisa qu’elle avait laissé cuire les biscuits trop longtemps. Une fumée noire s’échappa lorsqu’elle ouvrit la porte du four, la faisant tousser.


— Super. Parfait. Vraiment mon jour, marmonna-t-elle en jetant les biscuits carbonisés dans la poubelle.


Alors qu’elle rangeait les ustensiles, son regard tomba sur le livre de Monsieur Lemoine qu’elle avait pris soin d’emporter. Elle s’arrêta, prit une profonde inspiration, et s’assit avec l’ouvrage dans les mains. Ses doigts caressèrent la couverture, comme si le livre pouvait lui révéler ses secrets simplement par un contact.


— D’accord, dit-elle à voix basse. On va voir ce que tu as encore à me dire.


Elle ouvrit le livre et recommença à le feuilleter, cette fois avec une attention accrue. Il y avait peut-être d’autres indices, quelque chose qui lui avait échappé. Son instinct lui disait que cette affaire était loin d’être un simple accident, et Célia était bien déterminée à aller jusqu’au bout.









CHAPITRE 6


Célia avait passé la journée enfermée dans la librairie à essayer de remettre ses idées en ordre. Elle était arrivée à une conclusion : il fallait qu’elle glane plus d’informations et pour cela, elle connaissait l’endroit parfait.


Alors qu’elle traversait la place du village, elle se retrouva au centre d’une cacophonie de sons et d’odeurs : un vendeur qui criait ses prix, des enfants qui s’interpellaient avec des boules de neige, et une forte odeur de vin chaud qui semblait venir de partout à la fois.


Elle s’arrêta au stand de marrons chauds, plus par curiosité que par appétit, et fut accueillie par une voix familière.


— Alors, détective en herbe ? Toujours à la recherche de la « Grande Affaire du Tapis » ?


Célia se retourna pour voir Victor, le journaliste taciturne, adossé au comptoir du stand. Il tenait une crêpe à peine entamée dans une main et affichait ce sourire moqueur qui l’agaçait autant qu’il l’amusait.
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